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ECHO D’UN MESSAGE 
 
C’est seulement en rentrant de voyage que nous avons pu lire la Lettre Pastorale de Son 
Eminence le Cardinal Patriarche Aghagianian. Ce document important porte la date du 6 juillet. 
Nous allons vers le milieu de septembre mais les deux mois qui se sont écoulés n’ont rien enlevé 
à ce texte grave et viril de sa qualité et de sa fraîcheur. Il y a là avec un acte de foi illimité, un 
acte de fidélité, une admirable leçon de sagesse et de fermeté adressée en termes émouvants à un 
peuple en exil. 
 
Car, il n’y a pas seulement l’Arménie que nous avons accueillie « comme nos entrailles » et qui a 
fraternisé avec nous depuis deux générations et davantage, il y a toute celle que les vicissitudes 
politiques ont semée aux quatre vents comme un exemple et comme un levain et qui parcourt la 
terre en témoignage de ce que les systèmes de ce monde peuvent avoir d’inhumain. 
 
Nous avons trouvé dans les premières pages de la Lettre Pastorale l’accent des actes des 
Apôtres ; vraiment comme un récit des temps apostoliques ; et dans l’ensemble la double et triple 
leçon de la spiritualité, du patriotisme et de la persévérance, dans la hiérarchie d’un double et 
triple amour. 
 
De telles voix, dans la confusion où sont les hommes, il faut les écouter avec une attention sans 
défaillance. Elles éclatent quand elles se font entendre comme une lumière dans la nuit. Elles ont 
l’accent infiniment dépouillé de l’ultime vérité. 
 
Que les destinataires immédiats du message sachent qu’ils n’ont pas été seuls à méditer sa 
substance, à se pénétrer de ce qu’il contient d’apaisant et d’éternel. 


